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ÉVALUATION DE L’EFFET DU NETTOYAGE DES TOUFFES  
SUR LA RÉGÉNÉRATION DE LA STEPPE À ALFA (STIPA TENACISSIMA l.)  
MISE EN DÉFENS DANS L’OUEST DE L’ALGÉRIE
Aicha mouLAy1 & Khéloufi BenABdeLi2
summary.— Assessment of the effect of the cleaning of the tufts on the regeneration of the Alfa (Stipa 
tenacissima L.) steppe put into defens in western Algeria.— Since several decades the Algerian steppe has 
been facing an acute problem of degradation induced by the combined effects of anthropic and natural 
factors. The main factors at the origin of this degradation are climate change, grazing and clearing. Plant 
associations with Stipa tenacissima show an alarming regression ; their range has been reduced by more than 
45 % during the last 50 years. The average density of Stipa tenacissima is presently only 4350 plants per 
hectare against around 14 000 in 1975. This is especially due to the effect of sheep grazing which limits the 
regeneration of Stipa tenacissima. At such a rate the Stipa tenacissima steppe will disappear within a few 
decades, and species without pastoral interest will settle and the area become quite sensitive to both wind 
and water erosion. Despite the mobilized resources, results obtained in the struggle against this phenomenon 
remain so far much mitigated and reveal the inefficiency of the adopted approaches and methods. To save 
what remains of this ecosystem, an experiment based upon establishing exclosures and cleaning tufts of their 
fatras gave appreciable results. These practices allowed an increase in phytomass of 869 kg of dry matter per 
hectare and per year and an average annual increase in height of 16 cm.
résumé.— La steppe algérienne est confrontée depuis plusieurs décennies à un problème aigu de 
dégradation induit par les effets combinés de facteurs anthropiques et naturels. Les principaux facteurs à 
l’origine de cette dégradation sont le changement climatique, le pâturage et le défrichage. Les formations à 
Stipa tenacissima sont en régression alarmante et leur superficie s’est réduite de plus de 45 % en l’espace 
de 50 ans. La densité moyenne des touffes de Stipa tenacissima n’est actuellement que de 4350 par ha 
alors qu’elle avoisinait les 14 000 en 1975. C’est surtout sous l’effet de la pression du cheptel ovin que les 
formations à Stipa tenacissima ne se régénèrent plus. À ce rythme la steppe à Stipa tenacissima disparaîtra 
dans quelques décennies et ce sont des espèces végétales sans intérêt pastoral qui s’installeront et la zone 
deviendra très sensible à l’érosion à la fois éolienne et hydrique. Les résultats obtenus dans la lutte contre ce 
phénomène, malgré les moyens mobilisés, restent très mitigés et révèlent l’inefficacité des approches et des 
méthodes adoptées. Parmi les éventuelles solutions pour la sauvegarde de cet écosystème, une expérimen-
tation axée sur le nettoyage partiel des touffes de leur fatras dans un périmètre mis en défens a donné des 
résultats appréciables. Ces pratiques ont permis une augmentation de la phytomasse de 869 kg de matière 
verte par hectare et un accroissement annuel moyen en hauteur de 16 cm.
Malgré le rôle écologique et économique qu’elle joue dans les Hauts Plateaux, la forma-
tion végétale steppique en Algérie est, depuis plusieurs décennies, confrontée à un problème de 
dégradation induit par l’effet combiné de facteurs anthropiques et naturels. En dépit des moyens 
humains et financiers mobilisés dans la régénération et la protection de cette végétation, les 
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résultats restent très mitigés et révèlent l’inefficacité des approches et méthodes. Ce constat a 
été souligné par plusieurs auteurs (Le Houérou, 1985, 1996 ; CNTS, 1989 ; Nedjraoui, 1990 ; 
Aidoud, 1994, 1996 ; Kacimi, 1996 ; Benabdeli, 2000, 2008) qui confirment la régression 
tant qualitative que quantitative des principales formations végétales de la zone steppique et 
de celle de Stipa tenacissima en particulier. Dans le Sud-Oranais, la destruction des nappes 
alfatières a pris l’allure d’une catastrophe écologique par son ampleur et sa brutalité ; c’est 
ce qui a justifié le choix de cette zone pour nos travaux. Déjà en 1983 Benabdeli soulignait, 
en décrivant l’état de la steppe de l’ouest algérien : « Les conséquences du surpâturage sur la 
couverture végétale et le sol sont connues et catastrophiques pour l’alfa et sa pérennité. C’est 
une dégradation progressive de toute forme de vie organique qui s’achève par la réduction puis 
la disparition de la végétation et des potentialités biologiques et écologiques naturelles condui-
sant directement et rapidement vers la désertification ». En 2008 le même auteur notait : « Sous 
l’effet conjugué du surpâturage et des sécheresses, la steppe à Stipa tenacissima se trouve dans 
un état de dégradation avancé facilitant un processus de désertification ». Toujours à propos de 
dégradation de la steppe à Alfa, Le Houérou (1995) tirait la sonnette d’alarme en soulignant le 
dépérissement croissant des steppes alfatières dans le Sud-Oranais malgré le retour des pluies 
et s’interrogeait sur l’irréversibilité du phénomène.
Dans la région occidentale de l’Algérie, la formation à Stipa tenacissima, la plus importante 
en superficie, est agressée par les longues périodes de sécheresse de ces dernières décennies, le 
surpâturage et le défrichage. Ces pressions permanentes ont pour conséquences une diminution 
du taux de recouvrement, un dessèchement des touffes d’Alfa, puis leur envahissement par le 
sable et à terme leur possible disparition. Identifier plus précisément les principales causes de 
cette régression et tester la technique de réhabilitation de Stipa tenacissima par nettoyage des 
touffes à l’intérieur d’une mise en défens est le principal objectif assigné à ce travail. 
SITUATION DE LA FORMATION STEPPIQUE À STIPA TENACISSIMA et 
contraintes de réGénération
Déjà en 1853 Cosson soulignait que les facteurs de dégradation de la steppe sont l’anth-
ropisation et le pourrissement des feuilles sous l’effet de l’humidité. Parmi les quatre types de 
végétation steppique qui occupaient environ 70 % de la surface des hautes plaines steppiques 
(Djebaili, 1984), la steppe à Stipa tenacissima jouait un rôle écologique dominant (fort taux de 
recouvrement du sol et lutte contre l’érosion éolienne et hydrique) et économique (terrain de 
parcours pour les troupeaux ovins et cueillette de feuilles). Si elle couvrait 4 millions d’hecta-
res dans les années 1970, elle ne s’étend plus que sur 2,3 millions (HCDS, 2001). 
L’Alfa, espèce endémique de la Méditerranée Occidentale, bien adaptée à la sécheresse, 
constituait un des éléments dominants des steppes algériennes où elle occupait une superficie 
de 5 millions d’hectares au siècle dernier (Charrier, 1873 in Benguerai, 2006). En 1950, Boudy 
donnait une surface de 4 millions d’hectares ; ce chiffre a toujours été pris comme référence 
jusqu’au dernier inventaire des nappes alfatières réalisé par le Centre National des Techniques 
Spatiales (CNTS, 1989) où il est fait mention de la perte de près de 50 % de cette superficie. 
La forte régression observée depuis ces trente dernières années s’explique par la conjonc-
tion d’une surexploitation des ressources végétales imposée par un effectif ovin s’accroissant 
sans cesse, sous l’impulsion d’une pression démographique en forte progression (de l’ordre 
de 2,5 % par an) et d’une période de sécheresse exceptionnelle de 1970 à 1985 (Le Houérou, 
1985). Dans le Sud-Oranais, ce sont 1,2 millions d’hectares qui seraient affectés entre 1983 et 
1990 dont 700 000 ha de peuplements clairs dans lesquels l’Alfa a complètement disparu et 
près de 500 000 ha de nappes faiblement denses dans lesquelles la biomasse verte de l’Alfa est 
passée en moyenne de 1750 à moins de 100 kg MS/ha (Aidoud & Touffet, 1996). Actuellement 
en Oranie la formation steppique à Stipa tenacissima ne couvre que 1 250 000 ha (Benguerai, 
2006) alors qu’elle couvrait plus de 2 200 000 ha dans la décennie 1970-1980 (HCDS, 2001) 
et se trouve dans un état de dégradation très avancée nécessitant des actions de réhabilitation 
et de préservation.
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Stipa tenacissima est une plante d’une grande valeur écologique puisqu’elle joue un rôle 
à la fois écologique, déterminant dans la couverture pérenne du sol, et économique, en luttant 
contre l’érosion des sols tout en assurant une production de biomasse palatable pour les trou-
peaux. Sous la pression des troupeaux et des périodes sèches répétées, la régression de ces 
formations se traduit, du point de vue biologique, par une « chamaephytisation » imposée par 
la prolifération des espèces dépourvues d’intérêt économique et délaissées par le bétail comme 
Artemisia campestris, Astragalus armatus, Atractylis serratuloides et A. humilis. Même si ces 
espèces ne présentent qu’un faible intérêt pastoral, elles contribuent à l’offre fourragère.
Si beaucoup d’auteurs ont travaillé sur les caractéristiques écologiques et pastorales de 
la formation à Stipa tenacissima (e. g. Djebaili, 1978 ; Nedjraoui, 1981 ; Bouzenoune, 1984 ; 
Le Houérou, 1985 ; Aidoud, 1989 ; Djellouli, 1990 ; Kadi-Hanifi, 1998), très peu de travaux 
ont été entrepris sur les techniques de régénération. Tous les chercheurs qui se sont intéressés 
à l’écosystème steppique en général et à Stipa tenacissima en particulier ont souligné la néces-
sité de revaloriser l’écosystème alfatier, considéré comme extrêmement menacé. Parmi les 
opérations de préservation appliquées, c’est la mise en défens qui est la plus pratiquée et cela 
depuis les années 1947.
Des travaux de régénération naturelle ont été entrepris par l’Institut National de la Recher-
che Forestière (1971), Bourahla (1978) Hellal (1991) et Mehdadi (1992) et ont traité des tech-
niques suivantes : semis directs, semis directs avec paillage, plantation éclats de souche, plan-
tation par plants élevés en pépinière, fauchage et récolte de feuilles. Déjà en 1971 le rapport 
intitulé « Résultats succincts des expérimentations menées sur l’alfa » notait à propos du net-
toyage des touffes : « Les feuilles mortes forment un amas compact « fatras » ne permettant 
pas la circulation de la lumière et de l’air et crée ainsi un milieu confiné favorable au déve-
loppement des micro-organismes à l’origine de la pourriture de la partie centrale des touffes 
entraînant un évidement caractéristique au centre ». Cette opération consistait à enlever les 
feuilles mortes pour lever les contraintes s’opposant à la régénération par bourgeons dormants, 
donc une meilleure extension de la touffe. Malheureusement aucun résultat chiffré de cette 
technique n’est disponible car les rapports ne donnent que des informations qualitatives.
Actuellement, du fait de leur difficulté à se régénérer, les steppes à Stipa tenacissima 
régressent rapidement entraînant une diminution rapide de la couverture végétale et accélérant 
le processus de la désertification. Cette disparition des steppes à Alfa est la conséquence de 
pratiques humaines irrationnelles (défrichage abusif, surpâturage, sur-collecte des feuilles). 
Cette situation est encore aggravée par un bioclimat contraignant (période annuelle sèche 
allant jusqu’à 9 mois dans le Sud-Oranais). La rareté des données sur la viabilité des semences 
mais également du fait de la méconnaissance des règles qui régissent l’organisation, le fonc-
tionnement et l’évolution de l’écosystème steppique en général et de l’Alfa en particulier sont 
d’autres facteurs à l’origine de la situation de la dégradation de la steppe à Alfa. 
La première action à entreprendre nous semble être la protection à travers une mise en défens 
d’au moins deux ans accompagnée d’un nettoyage des touffes de Stipa tenacissima asphyxiées par 
le fatras (feuilles mortes). C’est ce qui a justifié l’expérimentation entreprise et axée essentielle-
ment sur un nettoyage partiel (enlèvement uniquement des feuilles mortes et facilement détacha-
bles de la touffe) des touffes de Stipa tenacissima dans un périmètre mis en défens.
principales causes de déGradation  
DES FORMATIONS À STIPA TENACISSIMA
les contraintes anthropiques
La pression humaine constitue la source d’agression la plus importante de la steppe à 
Stipa tenacissima. Elle se caractérise par des pratiques agricoles découlant d’un défrichement 
et par une charge pastorale moyenne estimée à plus de 4 équivalents-ovins par hectare alors 
que les possibilités ne sont que de 0,5 selon Benabdeli et al. (1996, 2000). L’effectif des ovins 
exploitant la steppe sud-oranaise est estimé à près de 7 millions de têtes. Il faut noter que la 
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régression de la nappe alfatière découle également de la pratique du brûlis pratiquée par les 
grands éleveurs pour activer les jeunes pousses dont sont friands les ovins. Les travaux de 
Monjauze (1947), Boudy (1950), Benabdeli (1983), Centre National des Techniques Spatiales 
(1989), Nedjraoui (1990) et Aidoud (1996) montrent que la steppe à Stipa tenacissima connaît 
une régression importante en région occidentale. La tendance à l’appropriation des terrains des 
parcours par leur mise en culture induit une sédentarisation qui se traduit par une diminution 
de la mobilité des troupeaux. De ce fait, les déplacements traditionnels de ces derniers ne sont 
plus pratiqués, donnant ainsi lieu à une exploitation permanente de la steppe à Alfa. Cette nou-
velle forme d’exploitation des formations steppiques remet en cause les bases fondamentales 
du système pastoral traditionnel qui préservait les terrains de parcours.
les contraintes écoloGiques
La diminution des précipitations et l’augmentation de la durée de la période sèche consti-
tuent deux autres facteurs intensifiant la régression de Stipa tenacissima comme le soulignent 
Hirche et al. (2007), Nedjraoui (2004) et Benabdeli et al. (2008). Entre les deux périodes 1920-
1985 et 1985-2000 les précipitations ont connu une diminution moyenne entre 33 et 48 mm 
(Tab. I) et une augmentation de la durée de la saison sèche de 2 mois.
Les sols colonisés par Stipa tenacissima sont généralement dans un état de dégradation 
avec un horizon superficiel de texture sableuse à limono-sableuse et un très faible taux de 
matière organique (inférieur à 0,2 %). Soumis à un piétinement des troupeaux d’ovins la struc-
ture est détruite et toute possibilité de germination des graines de Stipa est entravée. les sols 
sont soumis à une érosion éolienne et hydrique qui perturbe tout processus de germination 
et entrave la régénération. Djebaili (1988) note que ces sols sont dans un état de dégradation 
avancée ; ce sont des sols peu profonds, de type carbonaté à croûte calcaire, chimiquement 
pauvres et physiquement très fragiles.
La végétation steppique de la zone se distingue par un taux de recouvrement ne dépassant 
pas les 25 %. La formation à Stipa tenacissima qui caractérise la zone d’étude est librement 
pâturée et l’Alfa n’est présent que sous forme de nécromasse.
Les systèmes pastoraux et agropastoraux de la région steppique occidentale connaissent 
des mutations importantes depuis les années 1980 suite à la réalisation de programmes de 
développement. Ces derniers, axés essentiellement sur l’aménagement urbain et les planta-
tions fourragères dans l’espace steppique, se sont traduits par une sédentarisation impulsée par 
la construction de logements et par l’acquisition de moyens de transport des troupeaux, cela 
ayant entraîné la transformation des acquis ancestraux des pasteurs et des nomades en matière 
d’exploitation de cet espace. La loi de 1983, encourageant l’accession à la propriété foncière, 
autorise la cession de terres du domaine public à des personnes qui s’engagent à les mettre 
en valeur. Le bilan de cette opération se traduit par un défrichement des formations végétales 
steppiques estimé à 87 000 ha dans la région occidentale ; 13 % seulement de ces superficies 
sont effectivement cultivées (Kacimi, 1996).
Plusieurs auteurs (Nedjraoui, 1983 ; Aidoud et al., 1983 ; Benabdeli, 1996 ; Le Houérou, 
1996 ; Benaradj, 2010) notent que la phytomasse de cette formation a connu une régression de 
2000 kg MS/ha en 1975 à 900 en 1995 et seulement 600 en 2005. Nedjraoui (1990) souligne 
que, dans les cas les plus favorables, la production de l’Alfa peut atteindre 10 tonnes MS/ha, 
mais la partie verte ne représenterait que 1000 à 1500 kg MS/ha. 
ZONE D’ÉTUDE, MATÉRIELS ET MÉTHODES
cARACTÉRISATION ÉCOLOGIQUE DE LA ZONE D’ÉTUDE
La zone d’étude où est localisée l’expérimentation se situe dans les Hautes plaines steppiques de l’ouest algérien sur le 
territoire de la région de Naama assez représentative de la zone steppique. Elle se localise dans un périmètre mis en défens 
depuis 2009 dans la commune d’Ain Ben Khéllil au sud-ouest de la ville de Mécheria et est délimitée par les coordonnées 
géographiques suivantes : 33°18’39’’ et 33°21’ 17’’ de latitude nord et 0° 42’ 39’’ et 0°39’27’’ de longitude ouest (Fig. 1).
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Figure 1.— Localisation de la zone d’étude. En grisé, la zone steppique.
L’altitude moyenne oscille entre 900 et 1200 m. La zone se distingue par un caractère steppique soumis à des 
dégradations dues principalement au surpâturage et au défrichage. L’équilibre de la steppe est ainsi menacé et la 
désertification gagne du terrain. Les données climatiques des stations de Nâama et de Mécheria sur la période de 1985 à 
2000 classent la zone d’étude dans l’étage bioclimatique semi-aride à variante froide où le régime pluviométrique est 
du type AHPE (les précipitations les plus importantes sont concentrées en automne entre 26 et 37 mm). La pluviosité 
moyenne annuelle fluctue du nord au sud entre 225,7 mm à Mécheria et 177,9 mm à Nâama. En matière de température, 
janvier s’avère le mois le plus froid avec des températures minimales (m) comprises entre 1 et 2,3°C. Juillet et août 
sont les mois les plus chauds avec une température moyenne maximale (M) variant de 36,16°C (Mécheria) à 36,48°C 
(Nâama), induisant une amplitude thermique élevée, estimée à 29°C, à laquelle doit faire face Stipa tenacissima 
(Benabdeli et al., 2008). Les sols steppiques sont caractérisés pour la plupart par la présence de calcaire, une faible 
teneur en matière organique et une forte sensibilité à l’érosion et à la dégradation (Djebaili et al., 1984). Du point 
de vue végétation, les steppes de la région ouest se partagent en trois types : une steppe graminéenne cespiteuse à 
Alfa (Stipa tenacissima), une steppe ligneuse chaméphytique anciennement à Armoise blanche (Artemisia herba alba) 
devenue aujourd’hui très rare, et une steppe à Lygeum spartum, autre espèce graminéenne. Ces deux dernières peuvent 
coloniser des sols aussi bien squelettiques, gypseux ou hydromorphes ; elles deviennent des formations envahissantes 
et colonisent les formations dégradées à Stipa.
matériels et méthode
Dans le but d’accroître le corpus des connaissances sur les possibilités de régénération naturelle de Stipa 
tenacissima, une expérimentation axée essentiellement sur le nettoyage des touffes a été entreprise. L’expérimentation 
est originale dans la région et découle d’une observation faite sur une zone de quelques dizaines de mètres carrés 
nettoyée par des agents de la station de recherche de l’Institut National de la Recherche Forestière (Moulay et al., 2011). 
La présente étude a ainsi consisté à étudier l’effet du nettoyage partiel du fatras (masse de feuilles qui quoique mortes 
restent encore longtemps suspendues aux touffes) sur la régénération des touffes de Stipa tenacissima pendant deux ans 
dans un périmètre mis en défens. À titre de comparaison, les données obtenues ont été rapportées à une parcelle témoin 
soumise aux conditions réelles.
Les placettes d’observation se localisaient dans une parcelle relativement homogène de 10 000 m2 (100 x 100 m) 
assez représentative du point de vue floristique et de la densité de l’ensemble de la zone à Stipa tenacissima mise en 
défens. La superficie retenue a été dictée par le choix de la méthode destructrice (fauchage de toutes les touffes dans les 
unités de mesure). La parcelle se caractérisait par une homogénéité de la végétation avec une densité moyenne de 10 510 
touffes par hectare et une hauteur moyenne des touffes de 0.62 m. Elle se situait dans un périmètre mis en défens depuis 
2009 dans la commune d’Ain Ben Khéllil.
La méthode d’évaluation de la phytomasse utilisée découle de la combinaison de trois méthodes, celle de Gounot 
(1969), celle de Chessel et al. (1975) et celle recommandée par Frontier (1983) pour des structures spatiales homogènes 
comme c’est notre cas. Neuf placettes de 50 m2 (10 x 5 m) chacune, éloignées l’une de l’autre de 30 m, ont été 
délimitées dans la parcelle protégée. Un fauchage de la partie aérienne des touffes d’Alfa de 3 placettes chaque année 
en juin 2009, 2010 et 2011 a permis d’avoir une moyenne de la phytomasse. Neuf autres placettes de 50 m2 ont été 
également matérialisées dans la parcelle de 10 000 m2 et ont servi pour évaluer la biomasse et la hauteur sans nettoyage 
du fatras. Le choix de l’emplacement des 18 placettes de mesure de la biomasse verte et de la hauteur des touffes de 
Stipa tenacissima était fondé sur les critères de représentativité, d’accessibilité et d’homogénéité de la végétation et 
d’aire minimale retenus par différents auteurs (Djebaili, 1984 ; Benabdeli, 2008 ; Moulay, 2011).
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La biomasse verte a été obtenue par fauchage des touffes de Stipa tenacissima au ras du sol suivi de leur pesée avec 
une balance électronique précise au kilogramme prés. La hauteur moyenne de la touffe s’est faite en mesurant avec un 
ruban-mètre les 10 feuilles les plus hautes et les plus courtes sur 10 touffes, la hauteur moyenne retenue provient de la 
moyenne des hauteurs maximales et minimales.
Une autre parcelle de 5000 m2, localisée dans les mêmes conditions écologiques mais hors du périmètre mis en 
défens, a été retenue comme témoin pour servir de référentiel comparatif et donner un aperçu de l’évolution d’une 
steppe à Alfa non protégée. Cette parcelle était exploitée comme terrain de parcours par des troupeaux (avec une charge 
pastorale oscillant entre 0,7 et 1,5 équivalent-ovin par hectare) et reflétait les conditions réelles de la steppe à Stipa 
tenacissima dans la région
L’analyse statistique, l’ANOVA (Analyse des variances), a été effectuée en conformité avec la loi de Fisher (Mood 
et al., 1974) en calculant la somme des carrés des écart (SCE) qui a permis d’obtenir le carré moyen (CM) pour calculer 
le FOBS (FOBS = CMa/ CMr). Le résultat obtenu était comparé avec la valeur seuil donnée dans la table de F en 
fonction du nombre de degrés de liberté (ddl) et du risque choisi (5 %, 1 % ou 0,1 %). Si FOBS >F : seuil ; différence 
significative entre les moyennes. Si FOBS< F : seuil ; différence non significative entre les moyennes.
résultats et discussion
Les steppes à Alfa qualifiées de « fossiles-vivants » (Monjauze, 1947 ; Marion, 1956) 
ont réussi pourtant à résister durant des siècles aux aléas climatiques et à l’exploitation par 
l’homme et ses troupeaux. La situation inquiétante que traverse la formation steppique à Stipa 
tenacissima n’est que le résultat d’une mauvaise gestion d’un espace naturel. Sous l’effet de 
la pression climato-anthropique permanente, toutes les espèces végétales et particulièrement 
Stipa tenacissima sont surconsommées et dégradées avant d’avoir eu le temps de se régénérer. 
Cet écosystème subit une forte charge pastorale qui reste la principale source de dégradation 
des formations à Stipa tenacissima se traduisant par une nette diminution de la phytomasse de 
l’Alfa. La pérennité de cette formation végétale et sa réhabilitation dans son rôle écologique et 
économique restent tributaires d’une mise en valeur d’espaces agricoles et pastoraux à travers 
une intensification de la production. 
Les résultats obtenus sur l’effet du nettoyage partiel des touffes d’Alfa de leur fatras dans 
un périmètre mis en défens et traités quant à l’évolution de la phytomasse et l’accroissement en 
hauteur de la touffe de Stipa tenacissima sont récapitulés dans les tableaux II et III. Les résul-
tats relatifs à une formation steppique à Stipa tenacissima dans son environnement naturel sont 
présentés dans le tableau IV à titre comparatif. Ces résultats ont été traités statistiquement et 
comparés entre eux et avec les données de la placette témoin dans le but de voir l’efficacité de 
la mise en défens et du nettoyage des touffes sur la reprise végétative de Stipa tenacissima.
L’analyse des résultats de l’effet du nettoyage des touffes sur la phytomasse et la hauteur 
moyenne des touffes d’une formation à Stipa tenacissima, récapitulés dans les tableaux V et 
VI, confirme en effet que cette opération (après une mise en défens de 3 ans) permet une 
augmentation très significative de la biomasse de l’ordre de 100 kg/ha comparée à une mise 
en défens sans nettoyage de touffes de leur fatras (Fig. 2). Par rapport à la parcelle témoin, 
représentative de l’état actuel de la steppe à Stipa tenacissima, le gain en biomasse est estimé 
à 718 kg/ha, ce qui très appréciable. En matière de hauteur, le nettoyage des touffes permet 
également un accroissement moyen annuel significatif de l’ordre de 2,5 cm (Fig. 3).
Les données consignées dans les tableaux V et VI fournissent des valeurs de FoBs calcu-
lées (pour des degrés de liberté ddl : K1 = 2, K2 = 6 au risque 5 %, 1 % et 0,1 %) supérieures 
aux F-seuils donnés par les tables, indiquant donc des différences significatives entre les traite-
ments. Ainsi, les augmentations de hauteur et de phytomasse observées après nettoyage partiel 
du fatras des touffes d’Alfa dans une zone mise en défens de trois ans apparaissent hautement 
significatives, ce qui valide ce traitement. 
Les accroissements de la biomasse et de la hauteur des touffes obtenus suite à un nettoyage 
ne sont pas conditionnés par les précipitations puisque entre 2008-2009 et 2010-2011 elles 
n’ont pas fluctué, l’écart n’est que de plus ou moins 11 mm sur une moyenne de 224 mm. 
Dans la région, Bouchtata (2005) estime la phytomasse d’une steppe à Stipa tenacissima 
non mise en défens à 1254 kg MS/ha. Nedjraoui en 2001 évalue cette phytomasse exploitable 
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à une production de 1000 à 1500 kg MS/ha. Nos résultats sont nettement supérieurs à ces don-
nées et mettent en relief l’effet du nettoyage partiel des touffes de leur fatras ; la phytomasse 
moyenne obtenue est de 6643 kg soit 2214 MS/ha dans une steppe nettoyée et mise en défens. 
Aidoud (1992) précise que la touffe d’alfa a une taille moyenne de 0,5 à 1 m et sa biomasse 
aérienne, dans une nappe de densité moyenne, est de l’ordre de 5 à 10 t MS4/ha. Les résultats 
obtenus apportent plus de précision et permettent d’évaluer l’effet du nettoyage dans une steppe 
mise en défens qui se chiffre à 869 kg/ha soit un gain de 100 kg/ha par rapport à la formation 
d’Alfa non nettoyée.
tABLEAU I
Fluctuations des précipitations entre 1985 et 2005 de quelques stations de la steppe algérienne
Localité 1985-1990 2000-2005 Écart en mm
Saida 382 334 - 48
El Bayadh 323 281 - 43
Mécheria 276 224 - 52
Ain Sefra 251 218 - 33
Moyenne 308 264 - 44
tABLEAU II
Accroissement de la phytomasse et de la hauteur des touffes de Stipa tenacissima après mise en défens de 2 ans
Paramètres Juin 2009 Juin 2010 Juin 2011 Accroissement moyen annuel 
Phytomasse verte en kg par hectare 4984 
5079 
4875 
5716 
5802 
5653 
6429 
6743 
6381 
722,5 
832,0 
753,0 
Moyenne 4979 5723 6517 769,0 kg/ha 
Hauteur moyenne de la touffe en m 0,63 
0,67 
0,54 
0,76 
0,81 
0,73 
0,87 
0,93 
0,84 
0,12 
0,13 
0,15 
Moyenne 0,61 0,76 0,88 0,135 m/an 
tABLEAU III
Évaluation de la phytomasse après nettoyage partiel des touffes d’alfa de leurs fatras dans une parcelle mise en défens
Paramètres Juin 2009 Juin 2010 Juin 2011 Accroissement moyen annuel 
Phytomasse en kg par hectare 4924 
4979 
4815 
5908 
5876 
5927 
6687 
6563 
6679 
881 
792 
934 
Moyenne 4906 5903 6643 869 kg/ha 
Hauteur moyenne de la touffe en m 0,59 
0,61 
0,66 
0,78 
0,85 
0,83 
0,89 
0,97 
0,93 
0,15 
0,18 
0,13 
Moyenne de la hauteur des touffes 0,61 0,82 0,93 0,160 m/an 
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tABLEAU IV
Évolution de la biomasse et de la hauteur de la touffe dans les parcelles témoin
Paramètres Juin 2009 Juin 2010 Juin 2011 Accroissement moyen annuel 
Phytomasse en kg par hectare 4924 
4979 
4815 
5123 
5168 
5097 
5271 
5308 
5292 
171 
164 
238 
Moyenne pondérée 4906 5129 5290 191 kg/ha 
Hauteur moyenne de la touffe en m 0,59 
0,61 
0,66 
0,68 
0,71 
0,78 
0,77 
0,88 
0,85 
0,08 
0,13 
0,09 
Moyenne pondérée de la touffe en m 0,62 0,72 0,83 0,105 m/an 
Figure 2.— Évolution de la phytomasse moyenne de Stipa tenacissima sur 3ans.
Figure 3.— Évolution de la hauteur moyenne de la touffe (en cm) de Stipa tenacissima sur 3 ans.
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tABLEAU V
Valeurs de la moyenne, de l’écart-type, de la variance et la SCE de la phytomasse
Paramètres Juin 2009 Juin2010 Juin2011
X̅ 4979 5723 6517
δ 102,08 74,79 196,61
V 10420,33 5594,33 38657,33
ΣXi 14938 17171 19553
scei 20840,66 11188,66 77314,66
tABLEAU VI
Récapitulatif de la moyenne, de l’écart-type, de la variance et de la SCE de la hauteur
paramètres Juin 2009 Juin 2010 Juin 2011
X̅ 0,62 0,72 0,83
δ 0,03 0,051 0,056
V 0,0013 0,0026 0,0032
ΣXi 1,86 2,17 2,5
scei 0,0026 0,0052 0,0064
Les résultats obtenus complètent les seuls travaux en relation avec le fatras effectués 
sur la steppe par Hellal et al. (2007) qui notent que l’Alfa est soumis aux phénomènes de 
croissance et de dessèchement de ses feuilles, le fatras étant un handicap pour toute régé-
nération végétative et feuillaison. Il atténue le dessèchement des feuilles mais il réduit 
aussi la production foliaire (biomasse) et l’absence de cueillette fait augmenter son poids 
et par conséquent diminue la biomasse foliaire verte de l’Alfa. Sans donner de résultats 
expérimentaux les mêmes auteurs soulignent que les feuilles mortes jouent un double rôle, 
participant au maintien de l’humidité et entravant la régénération des nouvelles feuilles. Si 
ces feuilles mortes ne sont pas correctement enlevées, elles constituent un handicap majeur 
à la régénération de la touffe. Cette opération d’entretien des touffes est fortement corrélée 
avec la croissance et le dessèchement des touffes. Toutes ces observations sont soutenues 
par l’expérimentation que nous avons entreprise qui montre que l’enlèvement partiel du 
fatras dans une mise en défens contribue à augmenter la biomasse et à régénérer la forma-
tion de Stipa tenacissima.
aidoud et al. (2006) soulignent que la mise en défens d’une steppe dégradée permet, 
après un laps de temps plus ou moins long, la reconstitution des caractéristiques majeures (cou-
vert, composition, production) de la végétation préexistante. Globalement, la mise en défens 
favorise la régénération des pérennes qui piègent le sable et la matière organique (Floret et 
al., 1982). En plus, le nettoyage partiel du fatras permet un accroissement appréciable de la 
biomasse, de la hauteur des touffes, favorise l’infiltration de l’eau de pluie et l’aération de la 
touffe, entraînant un accroissement du couvert végétal.
Les mêmes paramètres évalués sur la parcelle abandonnée et exploitée sans aucune res-
triction ne sont que de 191 kg/ha en accroissement de biomasse et seulement 0,105 m pour la 
hauteur moyenne. Comparés aux résultats obtenus avec nettoyage du fatras, la différence est 
importante et justifie l’opération de nettoyage même si elle est coûteuse. 
Le coût de revient moyen de l’hectare est calculé sur la base de 42 heures de main d’œuvre 
pour nettoyer 10 000 m2 ; à raison de 105,00 D.A l’heure, toutes charges comprises, l’hectare 
revient à 4410,00 Dinars Algériens, soit 33,80 euros. Hellal (2007) a estimé le coût effectif du 
paillage à 7000 D.A l’hectare, légèrement plus élevé que celui du nettoyage puisque le paillage 
englobe deux opérations : le nettoyage et la mise en place du fatras sur le sol.
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conclusion
La pérennité de la formation steppique à Stipa tenacissima et sa réhabilitation dans son 
rôle écologique et économique restent tributaires d’une mise en valeur d’espaces agricoles et 
pastoraux à travers une intensification de la production fourragère. Ce n’est qu’en répondant 
aux besoins alimentaires des troupeaux de la zone qu’il est possible d’appliquer la techni-
que combinée de nettoyage partiel des touffes (suppression des feuilles mortes, détachées des 
rhizomes et nécrosées) associé à une mise en défens d’au moins 3 ans.
Les résultats obtenus montrent l’importance du nettoyage des touffes de leurs fatras dans 
la préservation de la formation à Stipa tenacissima. L’opération est certes coûteuse mais son 
impact écologique est appréciable face à la désertisation qui menace cet écosystème. Le net-
toyage des touffes permet, en plus de l’effet stimulant de la régénération, de récolter de la 
matière ligneuse pouvant être utilisée comme paillage contre l’évaporation et dans la fabrica-
tion de cellulose, et rentabiliser cette action. 
La mise en défens accompagnée d’un nettoyage des touffes est une opération confortée 
par les résultats obtenus, elle permet une régénération de la steppe à Stipa tenacissima puisque 
l’accroissement moyen annuel de la phytomasse par hectare est de 869 kg et celui de la hauteur 
moyenne de la touffe de 16 cm.
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